
L'Allemagne occidentale
premier cileni de la confédération

Si l' on considère le bilan final du
commerce extérieur dc la Suisse pour
l'année 1952, on constate que l'Allema-
gne , c'est-à-dirc la République federale
de Bonn , est à nouveau le principal
fournisseur et le premier client de la Con-
fédération. Pour le plus grand nombre ,
le redressement opere par l'Allemagne
occidenta le sur les décombres de la dé-
faite t ient du miracle. Cependant , à con-
sidérer Ics faits dc plus près , on consta-
te , comme le relèvo judicieuscment l'Eco-
riomisf , que l'economie allemande , a dans
l'après-gucrrc , démontré la vérité étemel-
le dc cet axiomc souvent oublié , à sa-
voir que le seul moyen qui peut permet-
tre à un peuple d'augmenter son revenu
national ct d'améliorcr son standard de
vie est dc travailler ct d'économiser. Le
«miracle» allemand n 'est cn fait qu 'une
banalité très usée, mais pour celui qui
voit clair , et poùr ccttc raison mèin e, il
n 'en est que plus impressionnant.

Il n 'y a rien cu dc miraculcux dans le
icdrcsscmcnt de l'Allemagne occidenta-
le. Il fut  un exemple simple des relations
dc cause à effet. Au point dc départ , il
y cut la réforme monétaire de 1948, ac-
compagnée du rétablissement dc la liber-
té du système des prix.

Avant la réforme monétaire de 1948 , le
peuple allemand avait conserve I'illusion
que le mark était une monnaie saine et
que les prix et salaires devaient rester au
niveau de 1936 où ils avaient été blo-
qués. Lcs pr ix .qui  furent  établis en 194S
étaient naturellement plus élevés que ceux
qu 'ils rcmplacaient mais , étant donne que
les anciens prix avaient été bloqués au
niveau dc 1936, la comparaison entre
eux n 'avait aucun sens. Et aussitót , le
« miracle » se produisit. Non s'culcment
Ics magasins regorgèrent de marchandi-
ses mais le rationnement et presque tuus
les contròlcs dc prix furent  abolis. Car
comme le remarquai t  M. Ernest Schrcwc
dans un récent article paru dans le bulle-
tin dc la Chambre dc commerce alleman-
de cn Suisse : « En période dc dirigismo
économique et do répartition uniforme
des produits , le ròle du commerce s'a-
moindrit. Il peut méme arriver que Ics
échanges s'opèrcnt diicrtcmcnt entre Ics
producteurs ct Ics consommateurs. Alors ,
le commercant n 'est plus que le saute-
ruisseau de l' administration.  !! passe son
temps à requérir des autorisations. à obte-
nir des contingents , à remplir des ques-
tionnaires... C'cst dans ces périodes que
Ics fonctions véritables du commerce se

Ce qui arrive d'une maison lors d'une explosion atomique. — Lors des toutes
dernières expériences atomiques dans le désert dc Nevada, différentes recherches
furent faites sur des maisons et des voitures. Une camera automatique située à
100 mètres de l'explosion nous montre les différentes phases de l'explosion. En un
din d'ceil la maison n'est plus qu'un tison enf iammo.  On se demande ce qu'il
*dviendrait des locataires

dép laccnt vers des marches « parallèles »
ou sur le marché noir. Et ce déplacement
s'accélèrc à mesure que le risque de l'il-
légalilé perd aux yeux du public ce qu 'il
avait d'immoral... ».

Lcs nouveaux prix étaient élevés par
rapport aux salaires , mais les Allemands
comprirent qu 'en travaillant plus ils pour-
raient acheter davantage. Ayant pour la
plupart perdu leurs biens , ils étaient ré-
solus à les remplacer. L'absence d'agita-
tion ouvrière démontra que Ics travailleurs
acceptaient l'effort dont ils furent d'ail-
leurs récompenses. •

Aujourd'hui , cn termes dc salaire réel ,
le travailleur allemand est beaucoup plus
à l'aise qu 'il y a quelques années. Si l'on
prend pour base 100 les niveaux de 1938,
les salaires horaires dans l'industrie sont
actuellement à 192, contre 93 seulement
en 1949, alors que l'indice du coùt de la
vie qui était dc 168 en juillet 1952, s'était
situé à 160 en 1949. Abstraction faite des
conditions de logement qui restent très
précaircs , bien que 400.000 unités d'ha-
bitation soient construitcs chaque an-
née , le travailleur allemand serait mème
dans une position meilleure que celle
qu 'il connut avant la guerre. Une gran-
de diversité de produits s'offre à lui ct
pour Ics acquérir , aucune restriction syn-
dicale ne l'empèchc d' effectuer des heu-
res supplémentaires.

Si la réforme monétaire de 1948 et l'a-
bolition des contròlcs de prix ct du ra-
tionnement dégrippèrent le moteur de
l'economie allemande , ce fut l'aide amé-
ricaine qui le remit cn marche. Le ròle
assume par Ics Américains fut considéra-
ble. Exprimée cn monnaie seulement,
l aide totale fournic par Ics Etats-Unis ,
fonds dc secours ct aide Marshall réunis ,
s'eleva à 3,4 milliards dc dollars. L'Amé-
rique amorca la reprise en envoyant des
matières premières ct des produits ali-
mentaires.

Enfin , une politique financière habile
démontra comment la fiscalité et le cré-
dit rieuvc"^ ótre manipulés nour favori-
ser les investissements et réduire la con-
sommation. Le résultat a été spectaculai-
re. Le commerce extérieur dc l'Allemagne
a doublé depuis 1949, atteignant un total
de 7 milliards de dollars en 1951. Aussi
peut-on conclure avec Ics experts que le
redressement record dc ce pays entre
194S ct 1952 constitué une lecon dc va-
leur universelle.

H.V.L.

DANS LA LUNE

Il y a dix années un multi-millionnaire
de Cleveland est decedè en laissant, par
testament. une somme dc 200.000 dollars

pour que sa dépouille funebre soit cn-
scvclic... dans la lune lorsqu 'on aurait
trouvé le moyen dc l'y transporter.

Ce vceu n 'a pas encore été exécuté..
et pour cause !

Nos colonels atteints par la limite d'àge. — Notre photo de gauche : le colonel
brigadier Koenig. — A droite : le colonel commandant de corps Iselin, il fut
nommé colonel divisionnaire en 1941 et colonel commandant de corps en 1947.

AUX ANTIPODES

li existe un Etat monete:
la Nouvelle-Zélande

Une approximatioi de l'idéal
1 rave MI iste, .ìt̂ iti» !cj : tr.Q.uveiez
peut-é-tr-i aux antipode?, dans ce
pays de la Nouvelie-Zélnnde,
où le Labour Party a.réalise en
14 ans de rógne sans partage
un Etat modèle, plus parfaif
encore et plus tracassier si pos-
sibie quo l'Australie.

UN PEUPLE A FAILLI MOURIR

C'est en 1840 que la Compagnie
britannique de la Nouvelle-Zélande
acheta aux Maoris le tiers de leur
pays contre deux cents fusils, trois
cents couvertures rouges, 403 mou-
choirs, 24 peignes et quelques me-
nus cadeaux aussi somptueux. Mal-
gré les garanties d'un traité en bon-
ne et due forme, les premier co-
lons se ruèrent à la curée, enlevant
de haute lutte aux indigènes leurs
cultures et pàturages. « Ils leur four-
nirent des armes, écrivait un histo-
rien, pour se battre entre eux, et de
l'alcool pour s'abrutir jusqu'au sui-
cide social ».

En 1900, une des peuplades les
plus accueillantes et sympathiques
qui fùt, comptait environ 40.000
àmes. Aujourd'hui, les Maoris soni
112.000, et leur indice démographi-
que est triple de celui des Blancs.
Cette réhabilitation d'une race déci-
mée sera à l'honneur des Néo-Zé-
landais contemporains, et on ne voit
guère que les Danois du Groenland
pour avoir fait un effort aussi désin-
téressé.

Aux Polynésiens, l'Européen avait
apporté, tuberculose et typhoi'de : il
eut à cceur de les en guérir. Il leur
avait arraché leurs terres : il orga-
nisa pour eux de grandes coopérati-
ves agricoles, réunissant tous les ti-
tres de propriété pour faciliter l'ex-
ploitation à meilleur compte.

Il convient de préciser que ce re-
virement, teinte de remords, est dù

PUBLICITÉ
Invitation par un petit théàtre de pro-

vince à une matinée dc gala organisée au
profit d'une ceuvre de charité.

(Copie textuclle de l'affiche).
Lcs enfants ont le droit d'aller au théà-

tre.
Lcs pères ont le devoir de les accom-

pagner.
Les femmes doivent suivre leur mari.
Les jeunes filles ne doivent pas man-

quer pour égayer la salle.
Il est prudent de ne. pas laisser Ics per-

sonnes àgécs seules à la maison.
Finalement , si Ics domestiques restaient

à deux éléments étrangers au colo-
pialisme classique. Le' premier, c'est
l'intérèt électoral. Dès avant la guer-
re, M. Fraser, premier ministre Néo-
Zélandais, mena campagne pour ral-
lier au travdillisme des indigènes qui,
malgré leur déchéance, votaient de-
puis 1867. Les quatre sièges maoris
lui furent acquis sans discontinuité,
au point que, dans la première Cham-
bre d'après-guerre, partagée exacte-
ment entre 38 conservateurs et 38
travaillistes, les députés « bruns » ap-
porterei au Cabinet Fraser l'indis-
pensable appoint, en échange de
multiples cajoleries.

L'autre fait déterminant fut l'ac-
tion inlassable d'un remarquable
«native», Sir Apirana Turupa Ngata.
Né dans un village rachitique, bien-
tòt avocat, député en 1905, il sut
trouver l'oreille du conquérant. Mi-
nistre des Affaires indigènes sans in-
terruption, anobli en 1927, il fit fonc-
tion d'attorney-général et remplaca
mème le premier ministre devant un
Parlement à 95 % blanc.

Le vieil homme est mort il y a un jj
an. Peu d'autres ont fait pour leur ;|
peuple autant que celui-là. Les
Maoris sont maintenant robustes sains ||
et prospères. Ils se distinguent sans ||
entraves dans toutes les professions. i|
Leur bataillon a pris durement ses l|
galons dans la 8e armée de Montgo- j l
mery. Ils épousent des blanches sans j j
que nul ne songe à s'en offusquer. |j
Bien plus que celui des Navajos ou |j
des Cheyennes en Amérique, leur fot- l j
klore inspire les jeux des boys-scòuts lì
qui, autour des feux de camps, se j l
racontent les légendes tenaces des j l
terres englouties de ce fabuleux em- j ;
pire du Pacifique dont l'écroulement, ]j
dans de monstrueux orages sismi- j j
ques, n'aurait laisse que la Polyné- l|
sie. Il

j i

André Falk |;
'I
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sans maitre ni maitresse , le gardc-manger
serait en danger.

Donc venez tous pour cmp lir notre
sall e !

ON VOUS PARLE... DE L'ASILE
Le directeur de l' asile d'aliénés peste

au tèlèphone , parce que l'on tarde à lui
donner une communication.

— Vous ne savez donc pas qui jc suis ?
finit-il par hurler.

— Non , répond placidcmcnt le télé-
phoniste. Je ne sais pas qui vous ètes
mais je sais d'où vous téléphonez.

Sourire commercial
La vendeuse qui remet en ordre son

étalage regarde à travers la vitrine avec
un air revéche. Les passants lui souricnt
mais elle ne répond pas. Pourquoi sou-
rirait-elle ? Ce ne sont pas des clients ?

Si quelqu 'un entre tout à l 'heure dans
la boutique, il y  a gros à parler qu 'il se-
ra accueilli avec une charmante risette.
On trouvé , je  le sais bien , des vendeu-
ses qui ne sourient jamais. A moins qu 'el-
les vendent des couronnes mortuaires ,
elles ont tort. Un sourire fai t  tant de
bien : c'est — en mieux encore — com-
me le bouquet de f leurs  qui orne le
comptoir.

Aussi bon nombre de vendeuses vous
dispensent le sourire. Il en est méme qui
jouent de l 'éclat de leurs dents et du
charme de leurs fossettes avec une virtuo-
sité qui vous ferait acheter n'importe
quoi. Je parie des vendeuses parce que
je suis homme, mais j 'accorde aussi son
prix à Tamabilité masculine. Le vendeur
a sa manière, plus discrète mais très e f f i -
cace, de témoigner sa bienveillance et de
se mettre au service de la clientèle.

J e me demande seulement pourquoi ,
cette amabilité que Ton déploie — avec
quel renoncement à manifester son hu-
meur réelle , parfois — pour vendre sa
camelote, on ne sait pas la témoigner
en toutes les occasions où la décence le
permet.

On peut , il est vrai , avoir mal aux
dents , à l'estomac ou au foie , et alors,
que voulez-vous... le sourire rcssemble-
rait trop à un rictus. Mais bien souvent,
oh ne s o u f f r e  que de mauvais carattere
ou de mauvaise volonté.

Ce que Ton fa i t , mème héroiquement,
pour gagner quatre sous, on ne peut Tac-
complir par simple bonté.

Alors , puisque l 'intérèt est le seul mo-
teur de nos actes, sachez , Messieurs les
commercants et Mesdames les vendeu-
ses, que si vous ètes aimables partout ,
vous donnez envie d'entrer dans vos of-
f icines,  sinon , on saura que votre appa-
rente bonté riest que commercial et d'un
p rix... monnayablc.

Jacques TRIOLET

Manifestation à Bonn. — Lors de la rati
fication du pacte avec les alliés, un mil
lier de communistes allemands ont prò
testé devant le palais de Bonn et la pò
lice dut faire usage dc lances à incendies

SIMPLICITÉ
LJn jour , alors qu 'il était président du

Transvaal , le paisiblc ct simp le Krùger
rc?ut la visite d'une haute personnalité
ang laise.

— Dites au président , ordonna le visi-
teur à l'interprete , que jc suis le due de
X...

Kriiger se contenta d' un salut correct.
— Ajoutez , poursuivit le due dc X...,

que j 'ai été vice-roi ct que je suis mem-
bre dc la chambre des Lords.

L'interprete ayant traduit ces divers ti-
tres , le président Kruger répliqua :

— Dites au vice-roi , membre de la
chambre des Lords que je suis gardien de
troupeaux.
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Le dimanche sportif. — Koblet-von Bùren furent
Ies vainqueurs de la « nuit » zuricoise. La course se
déroula devant environ 10.000 spectateurs au Hal-
lenstadion de Zurich.

m TIR

Le prochain Tir lèderai
en campagne

Lors de l'assemblée des délégués de la Société can-
tonale des Tireurs valaisans à Monthey le 22 février ,
la date des 30 et 31 mai avait été adoptée , ceci pour
se conformer à un vceu exprimé par le comité cen-
trai de la Société suisse des carabiniers.

Cette aùtorité dirigeante des tireurs suisses a pro-
pose le dernier samedi et dimanche de mai comme
étant désormais une date admise dans l'ensemble de
la Suisse pour l'exécution du Tir federai en cam-
pagne.

En effet , c'est là une idée exceliente , car les autres
sociétés organisatrices de manifestations -dans~,la-*-mè-
me epoque pourront en tenir compte , ce qui ne pour-
ra ètre que dans l'intérèt réciproque des parties en
cause.

Toutefois, exceptionnellement cette année en Va-
lais , cette date a dù ètre reportée par le comité can-
tonal des tireurs , au 6-7 juin , ceci surtout par défé-
rence envers Mgr Adam , évèque du diocèse , qui a
fixé au dimanche 31 mai la fète mariale en l'hon-
neur de sa conséeration à l'épiscopat.

Cesi* pourquoi , le tir en campagne 1953 aura lieu
les 6-7 juin prochain , date que tous nos tireurs re-
tiendront certainement.

Nos stands vont rouvrir
leurs portes

^4près Taccalmie de ce rude hiver, nos stands vont
rouvrir leurs portes, puisque c'est généralement en
printemps que s'exécutent en Valais les tirs obliga-
toìres annuels imposés par nos ordonnances mili-
taires fédérales : tirs dits hors service mais obliga-

toires pour toute une catégorie de citoyens soldats
astreints en vertu de leur incorporation militaire ; tirs
volontaires ou facul ta t i f s  par contre pour un grand
•lombre de nos concitoyens , fervents amoureux de
re beau sport national et patriotique.

Quant au programme de ces tirs obligatoires il est
'e mème que pour 1952 à savoir qu 'il comporte un
exercice préparatoire et 3 exercices principaux de 6
•oups chacun , soit un total de 24 coups à 500 m.
L 'exercice préparatoir e est tire avant les exercices
principaux. Ccux-ci sont de 6 coups sur cible A coup
par coup, bras f rane ,  6 coups sur cible B coup par
coup bras f rane  et 6 coups sur cible B couche ap-
puyé dont 3 coups en 1 minute et 3 coups en 30
secondes, marques après chaque sèrie. Le résultat
minimum requis pour les 3 exercices principaux est
de 50 points et touches en tout et 14 touches au
moins.

Ce programme qui a été introduit Tannée dernière.
s'est révélé un obstacle très sérieux pour de nom-
breux tireurs dont les moins aptes passèrent à la
liste dite des « restes -». Or, pour si invraisemblable
que cela puisse paraitre , c'est la passe « appuyé »
qui aurait été la cause principale de ce résultat défici-
taire. Dans cet ordre d 'idée, ce f u t  également cette
passe « appuyé » qui a provoque mème chez des ti-
reurs plus doués la non obtention du résultat don-
nant droit aux mentions soit fédérales ou cantonales
attribuées jusqu 'à ce jour pour tout résultat dc 73
points et au-dessus pour la federale et e/" 75 r. 77
pour la cantonale, le maximum obtenablc étant de
96.

C'est pourquoi pour 1953, la Société suisse des e-
rabiniers a adouci ses exigences en ramenant à 76
points le résultats minimum pour là federale ,  la men-
tion cantonale étant délivr.ée de ce fai t  pour 73 ì
75 points.

Rappelons par la méme occasion que les disposi-
tions fédérales sont très sévères en ce qui concerne
l'organisation et l 'exécution des tirs hors du servi-
ce. En conséquence , il incombe à nos comités des
sociétés de tir de vouer toute leur attention af in  que
ces tirs s'accomplissent en conformité et dans l 'ap-
pl ication la plus stricte des ordonnances supérieures

Marie se leva à moitié, un genou appuyé au banc,
ne laissant paraìtre , au-dessus de la cloison de bois,
que le haut de son visage, et le chapeau de feutre
avec l'aile dont elle avait enlevé les plumes rouges.
Antoine ne la reconnaìtrait peut-ètre ,pas ainsi. Il
s'avangait , la tète basse, dhétif dans sa veste de pe-
tite tenue. Marie le trouvait diminué, plus étroit
d'épaules qu 'autrefois, et comme une autre espèce
que ceux qui le jugeaient. Tandis qu'il marchait, les
¦officiers l'aocompagnaient du regard , les paupières
un peu plissées et méprisantes jusqu'à l'espèce de
cage où il s'assit. Un léger frémissement courut entre
eux , un signe d'intelligence à peine perceptible :
« L'affaire Madiot , la plus grave d'aujourd'hui , un
sale type. »

Antoine continuait de pencher la tète, absorbe,
n'ayant pas l'air de se soucier de connaitre ses ju-
ges, ni le public s'il y en avait un , ni la salle où on
l'avait conduit.

Le colonel dit :
— Levez-vous !
La voix était rude et épaisse. L'homme, grand et

fort, sanglé dans sa tunique , le teint rouge, les yeux
bleus, les moustaches grises tombantes, était un de
ces juges habitués qui ne doutent pas de la culpa-
bilité des acousés qui passent devant eux. Il savait
que les instructions étaient soigneusement faites. Il
aurait recite le code militaire comme une théorie. Il
classai! du premier coup d'oeil les inculpés d'après
leur tempérament : il y avait cedui qui rose, celui
qui ment, celui qui menace , et il avait vite fait d'a-
mener à se contredire l'homme qui voulait lutter.

Du mème ton , il demanda :
— Vous vous appelez bien Antoine-Jules Madiot ,

né à Nantes, ouvrier ajusteur , actuellement sous les
drapeaux, au 93e régiment d'infanterie, en garnison
à la Roohe-sur-Yon ?

Avant qu 'il eùt achevé, un mouvement de surprise
fit se dresser toutes les tètes des spectateurs. Antoine
Madiot venait de lever les yeux. L'homme n 'était
plus le mème. Ce fut , parmi les officiers et les sol-
dats, un sursaut d'intérèt , comme cellui qu 'éprouve
la foule à l'ouverture du tori l , quand 1e taureau
bondit et se révèle bien arme, combatif et puissant.
Ses yeux , fixés sur le colonel , étaient d'un gris de
metal , durs , sans une nuance d'intimidation. Ils di-
saient une volonté irróductible, un orgueil que ni
les fortes voix , ni les galons , ni la punition assurée
n'entameraient. Entre la vie et l'audace qu'ils expri-
maient et ce conp s' d'enfant use avant dc s'ètre épa-
noui , il y avait un défaut de proportion saisissant.
Une fois de plus , le Breton reparaissait , avec son
masque de violence muette et passive. Personne ne
pouvait voir au delà. Derrière le masque , dans le
secret de l'àme , des larmes coulaient peut-ètre, mais
elles resteraient cachées, à jamais et à tous.

Il répondit , sans effort de voix , sans le moindre
tremblement :

— Oui , mon colonel , c'est moi .
La bouche , pale, demeurait entr 'ouverte. On dis-

tinguait ses dents blanches. Les paupières ne s'abais-
saient pas. Les officiers p,ensaient : « II a un regard
de forcat. » Marie ne songeait qu 'à une chose :

*mOe touie son àme I",.
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Suisse-Hollande à Amsterdam 2-1. — L'equipe Suisse a battu le onze Hollandais par 2 à 1, devant
65 000 spectateurs. Notre photo montre le seul but hollandais. L'intervention de Stuber arrive tron
tard.

MACHE-HEREMENCE

lère Coupé des Aiguilles Rouges
La lère Coupé des Aiguilles Rouges , à Màche , a

remporté dimanche un vif succès. On y notait la
présence de plusieurs coureurs nationaux. L'avan-
cement de la saison a empéché de tenir le program-
me tei qu 'il avait été prévu , c'est-à-dire de faire
courir trois compétitions : fond , descente et sla-
lom.. On dù se rabattre sur un slalom géant qui
s'est déroulé sur un terrain d'avalanche.

Des félicitations particulières iront au comité
d'organisation. Une mention speciale sera adressée
à M. Marcel Dayer , le sympathique tenancier du
café des « Aiguilles Rouges » qui a créé cette cou-
pé. En voici les résultats :

Juniors : 1. Mayoraz Roger , Hérémence l '0S"3-5 ;
2. Pralong Roger , St-Martin , mème temps ; 3. Sep-
pey André , Hérémence ; 4. Dayer Clovis , Héré-
mence ; 5. Sierro Adolphe , Hérémence.

Seniors .- 1. Pitteloud Michel , Vex l '04"2-5 ; 2.
Chevrier Jean , Evolène l'05"2-5 ; 3. Theytaz Wil-
liam , Hérémence ; 4. Dayer Fridolin , Hérémence ;
5. Bovier Michel , Vex ; 7. Theyta z Charles ; 8.
Seppey Amédé.

A. B.

m AUTOMOBILISME

Le rallye romand
des automobilistes militaires

L'Association romande des troupes motorisées
présidée actuellement par les Neuchàtelois, groupe
actuellement plus de 4.000 membres genevois , vau-
dois , valaisans , fribourgeois , neuchàtelois ct juras-
siens. Son programme d'activité prévoit chaque an-
née un rallye romand réserve aux automobilistes
et aux motocyclistes militaires. L'organisation de
la 8e édition en a été confiée à ses deux sections
neuchàtelois. Rappelons que les sept rallyes pré-
cédents se sont disputés deux fois à Genève , deux
fois dans le canton de Vaud , une fois au Jura
bernois , une fois à Fribourg et l'année dernière au
Valais. Le prochain rallye se disputerà donc dans
le canton de Neuchàtel. Le rassemblement des ral-
lyemen et des sportswomen aura lieu le dimanche
7 juin dans le préau du collège de la Promenade
du chef-lieu , d'où le premier départ sera donne à
6 h. 30. L'arrivée aura lieu quelque part dans les

«Pourvu qu 'il ne me reconnaisse pas ! Je lui enlève-
rais le courage !»

— Vous ètes mal note. Vos chefs vous considè-
rent comme un indiscipline, une mauvaise tète. Bien
que vous ne soyez au régiment que depuis le mois
de novembre dernier , vous aviez déjà quinze jours
de salle de pollice et dix jours de prison , avant ce
soir du 25 janvier où vous avez frappé deux de vos
supérieurs , le sous-lieutenant de réserve Lemarié et
lo caporal Magnier . Racontez ce qui s'est passe.

Pas un mot de réponse. Antoine, debout , fixe-
ment regardait.

— Vous ne voulez pas parler ? C'est bien. Les
témoins parleront. Sergent, introduisez le premier
témoin.

Le premier témoin était le caporal Magnier , un
paysan déluré , bien nourri , satisfait d'ètre bien vu
de ses chefs , qui s'avanza en arrondissant le bras ,
salua , prèta serment , et dit :

— J'étais monte le premier dans la chambre , au
retour du tir. Je mets mon fusil , pour 'le nettoyer ,
sur mon lit. J'entends quelqu 'un derrière moi , je me
retourné , et je vois le soldat Madiot qui jette son
fusil à coté du mien. Pour lors, je lui dis : « Em-
portez vot 'fusil, c'est pas vot 'ehambre. — Si, qu 'il
me dit. — Non , que je dis, sortez et vivement. Vot '-
ehambre est au-dessus. » Comme fl n 'obéissait pas ,

Montagnes Neuchàtoloises. La section valaisanne
que prèside avec tant de dévouement M. Frédéric
Luginbuhl participera avec un nombre respectable
de concurrents. L'adj. -sof. Rothermund , président
de la commission sportive , s'occuperà de préparer Ics
équipes composées chacune d'un piloto et d'un navi-
gateur , afin que ces dernières puissent terminer aux
places d'honneur.

!** * :;J* * "'rSi
Suisse ,B - Luxembourg à Bienne 2-2. — Devant
12.000 spectateurs la Suisse B fit match nul contre
le Luxembourg.

i POUR VOTRE LAYETTE |
• ADRESSEZ-VOUS

WrTM rdrin da JLcàwe
; Mmes Gessler SION Av. du Midi ]
? J

je le iprends par l'épaule. Il résistait , mais il venait
tout de mème. Ca faisait du bruit. Voilà que le lieu-
tenant Lemarié passait dans l'escalier, et qu 'il entend
le tapage. « Qu 'est-ce que c'est que <;a ? Encore Ma-
diot ? » Il n 'avait pas plus tòt parie, mon colonel ,
que Madiot se jette sur lui et sur moi , lui cnvoie
deux coups de pied dans le ventre , un autre à moi
dans la jambe, en criant : « Celui-là, je lui ferai son
affaire ! » Les hommes l'ont empoigné. Q'a été fini.

— Il était ivre ?
— A peu près , mon colonel . Il avait bu sur le

terrain de manceuvre. A lui , il ne lui en faut pas
beaucoup.

— Reconnaissez-vous Ics faits , Madiot ?
La voix sans émotion , répondit :
— Oui.
— Et à qui s'adrcssait la menace : « Je lui ferai

son affaire ! » au caporal ? ou à l'officier ?
— A l'officier , dit le caporal.
— Vous en ètes sur ?
— Parfaitement : il avait Ies yeux dessus.
— Est-ce exact , Madiot ?
L'accuse fit signe que oui.
— C'est bien , caporal Magnier , allez vous asseoir.

Sergent , introduisez monsieur Lemarié.
A ce nom , qui sonnait comme un autre aux oreil-

les des juges , deux coeurs dc pauvres gens battirent ,
celui de Marie et celui d'Elo i Madiot. Antoine ne
broncha pas. Il regardait maintenant le haut de
l'étoffe rouge qui voilait la fenètre en face de lui.
On eùt dit que ce second témoin lui était aussi in-
différent que le premier. Cependant , lorsque le je u-
ne homme, en tenue de ville elegante , les gants frois-
sés dans la main gauche , un peu pale , se fut avance
devant le tribunal , un éclair de colere et de haine
traversa les yeux d'Antoine. Puis le regard se per-
dit de nouveau dans les plis de l'étoffe rouge.

(a suivre)
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Graines de légumes et fleurs
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Semenceaux de pommes de terre ì
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ULTRA MODERNE... Q V̂ ĵB
HAUTE QUALITÉ... ^̂ mm *

La nouvelle cuisinière électrique _¦ - 1s»B&V ;

SAR1NA 
Ĵ

réalise tous les vceux de la ménagère moderne.

Vous la trouverez chez

J'engagé On cherche à acheter, On cherche à achctéi
région des Mayens de dans la région des Mayens

ouvrières ! Sion (Est) de Sicm
pour travaux légers de tettata à bàtir chalet
campagne. bicn situé. confott pas ncccssaiie.

S'adresser à M. Robert Faire offres par écrit au Faire offres par écrit sous
Gros, Ics Iles , Sion , ou au j bureau du journal sous j chiffre 5677 au bui cu
tèlèphone 2 11 88. ! chiffre 5678. I du journal.

A vendre près de Sion

maison
d'un appartement avec ou
sans grange-écurie.

Ecrire à Publicitas Sion ,
sous chiffre P. 3473 S.

On cherche à louer

locai
ou appartement pouvant
convenir pour installation
d'un petit atelier tranquil-
le.

Faire offres sous chif-
fre P 4076 S, Publicitas,
Sion.

Teinturerie
Nettoyage chimique cher-
che dépositaires. Travail
soigné. Livraison rapide.

Nettoyage «Express»
S.A., Caroline 4, tèlèpho-
ne 22 54 44, Lausanne.

A vendre

4 h*ass£ns
coment

2 de 2,40 x 0,60 m.
2 de 2 m. x 0,60 m.

S'adresser à R. Gilliard
S.A., Vins , Sion.

On achèterait une toise
do

I

Som ou regain
livrablc si possibie au
plus vite. Faire los offres
avec prix à Marcel Ber-
thousoz , Sonsinc-Conthey.

A vendre
plusieurs toises de bon
FOIN à port de camion.
Ainsi que plusieurs cen-
taines dc TUTEURS dc
3 m., 2 m. 50 ot 1 m. 80
dc toute première quali-
té , à un prix très modes-
te. S'adresser . à . .Cyrilfe
Pitteloud , propriétaire , Lcs
Agettes.

On cherche pour date
à convenir

appartement
3 pièces avec ou sans
bains. S'adresser sous
chiffre P4117 S Publici-
tas , Sion.

A REMETTRE A MONTHEY , pour cause dc san- SEC3IETAIRE-COMPTABLE
té

maÌSOn de COnfectiOn demandee par bureau commercial de Sion. Langue
pOUr dameS màternétle francaise. Préférence sera donnée aux

_, ,.„ „ ,. , , _ . , . , candidats ayant déjà de la pratique et connaissantChiffre d affaires prouve. Conditions intéressantes. ¦
1 allemand. Faire offres avec cun-iculum vitae a Case

Offres à case postale 9, Monthey. postale 224, Sion.

Dès ce soir à 20 h. 30 au Cinema Lux

LE FILM LE PLUS GRANDIOSE QU'IL VOUS SOIT DONNE DE VOIR

• Grand Prix du meilleur film américain de Tannée 9

LE PLUS GRAND SPECTACLE
OU .IOIDE

Le ĝ igantesque et dernier \film de CECIL B. de Mille

Parie francais * En technicolor
avec DOROTHY LAMOUR — GLORIA GRAHAM — JAMES STEWART

LA VII.  FASCINANTE DANS UN CIRQUE
avec son monde si varie d'artistes... de clowns... d'acrObatcs... de voltigeurs... avec

tous ses problèmes, toutes ses intrigues, ses jallousies , avec son atmosphère de
succès et de triomphe... mais aussi de peur et de douleurs.

C 'E S T  U N  S P E C T A C L E  S E N S A T I O N N E L

^mpl Dès ce soir aia Cinema Capitole ISBBBE»

Un film d'une intensité dramatique dépassant tout ce qui a été vu jusqu'ici

Richard Widmark et Linda Darnell
dans

SANS [ ISSUE
Une superproduction d'une action ardie , émouvante , saisissante, passionnante. Un drame

humain , puissant , d'une intensité dramatique incroyable.

UN FILM QUI VOUS BOULEVERSERA Parie francais

V I DU MERCREDI 25 au DIMANCHE 29 mars 1&£

Cela sauté aux y eux!
RADION aux nouveaux et prodigieux
avantages lave plus blanc , vraiment
impeccablement ! JÈÉÉ

Convainquez-vous en ! Compa- «pls& m^mrez ! Vous découvrirez aussitót . ^Ej! m
) pourquoi Radion est la lessive ^Ép^^^WW^ ̂ ^^^^^^^^^S
' la plus achetée en Suisse: parce È ^IF

que toujours plus nombreuses B ^ v
sont les ménagères qui ont re- 1 « Quelle merveilleuse SOU- 1

! marque que Radion sans aucun pleSSe»s'exclame enthousias-
auxiliaire - soit pour bianchir , jj mée Mme Favre, l'esperte
soit pour rincer-lave beaucoup, bien connue.J'ai essayé toutes
beaucoup plus blanc, d'une ma- les lessives, y compris les

! nière absolument : impeccable. I toutes dernières, mais je dois I
.Et l'agiéableodeardefraicheurl I vous dire qu'U est presque m- fi

^
j j B L£ '\̂ fr*m . M  croyable qu une pareille ditte- m

t r̂̂ *fBn f̂flP ^HSL ¦ rence puisse exister. Faites-cn

tf ¦̂Sr?'< >  -¦¦* f̂ $m ĴL$k\iW vous-mème l'essai ! Vous verrez m

it̂ àî ^^mmk -'"
' ' ¦'

A i t&^— W P
ar 

vospropres yeux que seul m

^m% JÈ ^f^. ,y^c ' 'A f  ÈW^̂ mtAm 'e doux Radion peut rendre p

 ̂ WÌmWm^ ' ¦-- ì ' %  ^m^m
* - votre Unge aussi agréable au B

^mT^^ms? /  -
^ 

""" -—w—,\ , \ toucher sans s'attaquer au
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Grand Paquet Fr. 1.05 fiBHBH »!
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f \ \ : / \ / / " "e 'a moltle aes femmes
\' , . % ' ' A | / suisses donnent la préférence à

\ ! Radion.C'est qu 'elles ontdécou-
*¥ . '¦¦ \ / vert que Radion seul lave im-

peccablement blanc !

RA DIO N lave p lus blanc!
Un produit Sunlight .- ._ I . .„.„. . . ..  , „': :• . R 27/ B
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A travers Se VALAIS...
et la Suisse

GHf.9E.iQUE DE IMRTIGNY

LEYTRON

« Le Mage de Naples »
Le célèbre devin italien qui a prédit tant d'événe-

nements sensationnels pour l'année 1953 a assure que
le Festival des Chanteurs du Bas-Valais qui aura
lieu à Leytron le 3 mai prochain , obtiendra un écla-
tant succès.

Vos amis de la Ste-Cécile mettront tout en ceuvre
afin que cette journée soit une réussite.

Depuis quel que temps déjà , les différents comités
s'affairent pour recevoir dans l'hospitalière cité du
vignoble les disciples des grands maitres : Botrel ,
Dalcroze , Bovet ct tant d'autres.

Chanteurs et chanteuses , invités et amis , réservez
cette date , car vous emporterez de ce coin de terre
du Vieux-Pays, d'amples provisions de joie , de sym-
pathié et des lauriers à foison.

Rd.

Examens de fin d'apprentissage
Le Département de l'Instruction publique com-

munique :
Les patrons d'apprentissage sont priés d'inserire

pour les examens les apprentis qui terminent leur
apprentissage en 1953.

Ces inscriptions doivent ètre adressées au Ser-
vice cantonal de la formation professionnelle à Sion,
jusqu'au 7 avril 1953.

Cours-démonstration public
DE CONDUITE'ET DE TAILLE DU PÈCHER

A l'intention des propriétaires de pècheraies , la
Station soussignée organise un cours-démonstration
de formation et de taille de péchers. Ce cours sera
donne par un spécialiste de la branche , M. Rémy,
Directeur de l'Ecole d'Arboriculture et d'Horticul-
ture d'Ecully, près de Lyon.

Il aura lieu dans des plantations de différents àges
près d'Ardon. Rassemblement des participants : ven-
dredi 27 mars 1953, à 9 li., à la place de la gare à
Ardojn.

Station cantonale d'Arboriculture
C. Michelet

REUNION DE LA LIGUE ANTITUBERCULEUSE ;-
DE MARTIGNY

La ligue antituberculeuse du district de Martigny
a tenu sa réunion annuelle, le dimanche 22 mars
après-midi , à l'hotel de ville de Martigny, sous la
présidence de M. Joseph Emoreet président de la
comimune de Martigny-Bourg.

La partie administrative fut rapidement liquidée
et le comité a été réélu à l'unanimité, L'activité de
la Ligue s'est manifestée notamment dans le dé-
pistage de la tuberculose , gràce au dévouement des
infirmières-visiteuses. D'autre part , le Péventorium
Clairval à Finhaut , propriété de la Ligue , recoit
chaque année un nombre .consideratole d'enfants du
district et mième du dehors du canton qui retrou-
vent la santé dans un décor aldmiratole et gràce à
des soins dévoués.

Une causerie du Dr Perret de Lausanne sur la
« transfusion sanguine » et la projection de dèux
films sur «Le sang c'est la vie » et le « fluide ma-
gique » permirent au public de se rendre compte
d'une facon concrète et vivante des services mer-
veilleux et salutaires que rendent les « donneurs »
de sang dans tous les pays.

LES BONS EMPLOYÉS
La maison Bompard a remis, au cours d'une cé-

rémonie amicale , une montre en or à MM. Antoine
Gullia , Charles Bernard , Cyrille Troillet et Emile
Varone qui ont travaillé depuis plus de 30 ans
dans cette exploitation industrielle du bois.

De mème M. Edouard Longhi , qui a consacré
plus de 25 ans comme acquisiteur à la Société ge-
nerale d'assurances générales sur la vie humaine à
Zurich , a re?u une récompensé à cet effet pour
les loyaux services rendus durant cette longue ac-
tivité. i

LES TIREURS RENOUVELLENT LEUR COMITÉ
La société de tir de Martigny a renouvelé derniè-

rement son comité comme suit : Président M. René
Jordan , vice-président : Charles Exquis , secrétaire :
J.-C. Jonneret , caissier : Pierre Frane , Ernest Udrio t
et Henri Bessard , membres-adjoints.

CHEZ LES PRODUCTEURS DE FRUITS '
Samedi soir , dans la salle de l'hotel de ville, le

groupement des producteurs de fruits de Martigny a
tenu son assemblée généiale annuelle et a eu l'oc-
casion d'entendre deux exposés fort intéressants de
Me Edouard Morand sur la situation du marché des
fruits et de M. Pierre de Dardel sur les dangers de
la lutte contre les insectes.

DEUX EPOUX OCTOGENAIRES MEURENT
A QUELQUES HEURES DE DISTANCE

M. et Madame Pierre Saudan de Martigny-Combe
sont morts à quel ques heures d'intervalle à l'àge res-
pectif de 87 et 89 ans et après 65 ans de mariage !
Les deux braves époux ont donc termine ensemble
une existence longue ct heureuse.

DE BRIGUE A MONTHEY,
on lit la « Feuille d'Avis du Valais -*

¦ ¦ ¦ '««M' «¦ ¦ mm^m*

Le peuple suisse devra
se prononcer

POUR OU CONTRE L'AUGMENTATION
DES TAXES POSTALES

Le 19 avril prochain, le peuple suisse devra se
prononcer sur la revision de la loi sur le trafic
postai, dont les points principaux concernent essen-
tiellement l'augmentation des diverses taxes postales
et des taxes sur les comptes de chèques postaux.
Lorsque cette importante question fut examinée par
le Conseil national, M. le conseiller federai Weber ,
qui était alors membre de l'assemblée, déclara : « Si
un referendum est lance contre la loi, je ne donne-
rai pas cher de cette dernière. Je tiens à dire au
Conseil federai que cette foii-ci il a exagérément
charge le bateau ; celui-ci a toutes les chances de
couler ».

Le referendum dont parlait M. Weber alors qu il
était conseiller national a été lance depuis lors et
bien accueilli dans le peuple puisqu'il a été signé
par plus de 60.000 citoyens. Il appartient mainte-
nant aux électeurs de prendre une décision après
un sérieux examen des divers aspeets du problème.
A ce propos, il convient de souligner que l'adminis-
tration des PTT semble faire fort peu de cas de
l'avis des citoyens-contribuables ; elle n'a en effet
pas hésite à considérer cette augmentation des taxes

. ¦'̂ ¦¦S.i'-: ¦"¦'¦:. ¦ .¦. ."'- '.- -..; :. '- '- ¦.. ;" .'.-: '.' '¦ ¦- ¦>:-::-'::,'.vSÌ»>j

Berlin, le 12 février 1953. Dans la bourrasquie de neige, des réfugiés cherchant
asile battent la semelle en \attendant leur tour (devant le centre «d'accueil. Afin
d'obtenir leur admission, ils feront la queue près d'un mois, d'instance en {instance...
30 jours dans* Ito' froid , sans mème une icertitude 1
L'Aide Suisse à l'Europe se propose d'aménager des locaux où ces gens puissent
se reposer, se sécher, passer quelques heures au moins dans une ambiance de cha-
leur. Aide Suisse à FEurop|a, collecte 1953,' Compte de chèques postaux II 1533.

Foire Suisse d'Echantillòns
de Bàie 1953

La 37>me Foire Suisse d'Echantillòns , qui aura lieu
du samedi 11 au mardi 21 avril 1953, comptera ce
printemps-ci une halle provisoire de plus et dis-
poserà , en plein air , d une surface d'exposition sup-
plémentaire.

Les industries suisses d'exportation, qui occupent
de nouveau une place prépondérante à la Foire , se
distinguent par l'abondance des articles destinés aux
marches mondiaux.

La Foire de Bàie comprend également les im-
posants stands de l'industrie chimique.

Les 17 groupes industriels de la Foire d'Echan-
tillòns de Bàie, à laquelle prennent part quelque
2200 exposants, fournissent une vue d'ensemble de
l'activité industrielle . suisse, panorama alairement
ordonne quo 'n ne saurait retrouver ailleurs. Les
précieuses possibilités qui s'offrent ainsi , dans tou-
tes les branches , de .com.par.er entre eux les pro-
duits de différentes maisons et de faire son choix
parmi de multiples articles de haute qualité sont
bien de natur e à assurer la conclusion d'affaires in-
téressantes.

Banque Suisse d'Epargne et de
Crédit

Le total du bilan , à Fr. 72 ,997,461.68, est d'en-
viron 4 millions supérieur à celui de l'an dernier.
De nouveau les comptes d'épargn e et de dépòt ont
augmenté, tandis que les emprunts auprès de la
Banque des Lettres de Gage ont été réduits de 1,2
million de francs.

A l'actif , accroissement de 1,2 million concernant
les débiteurs . Les diverses sortes d'avoirs immédia-
tement disponibles s'étant considérablement déve-
loppés , la liquidité au 31 décemtore 1952 est abon-
dante. Le portefeuille des titres augmenté d'un
million , tandis que les effets de changé régressent.

Le compte de profits et pertes montre à nouveau
un bénéfice net en légère progression à 297 ,801.30 fr.

postales comme un fait accompli et à Ics imprimer
sans autre dans son calendrier pour 1953 ; ce pro-
cède a provoque des réactions fort compréhensibles
dans tout le pays.

Dans le mème ordre d'idées, des critiques se sont
manifestées à propos de la « conférence » qui , or-
ganisée à Berne dans la salle du Conseil national
par la direction generale des PTT, a marque le dé-
but de la campagne de propagande. On sait que
quelque 200 chefs de service des PTT ont partici-
pé, durant leurs heures de travail. à cette réunion
qui n'était pas autre chose qu'un cours politique.
Pour différents motifs, on peut étre pour ou contre
l'augmentation des taxes postales ; mais la grande
majorité de notre population conviendra sans dis-
cussion qu'une administration d'Etat, une règie fe-
derale sans concurrence — qui vit des taxes acqu't-
tées par teus les citoyens — ne doit ni entrer sur
la scène politique ni chercher à influencer l'opi-
nion publique.

Une opinion publique qui a en outre peine à ad-
mettre qu'au moment où la Confédération insiste
pour le maintien dc la stabilisation des prix et des
salaires, cette mème Confédération décrète des aug-
mentations de prix sans se soucier de leurs consé-
quences sur le pian de la politique generale. Or les
augmentations prévues ne sont pas autre chose
qu'un impòt aveugle, frappant à tort et à travers et
surtout Ies économiquement faibles.

Le Conseil d'Administration propose à l'Assemblée
generale la répartition suivante du bénéfice : 4Vi%
de dividende au capital ordinaire et de priorité , Fr.
40,000.— à la réserve ouverte et un report à nou-
veau de Fr. 13̂ ,007.78.

Les cartes de Pro Infirmis
DANS CHAQUE MENAGE

Pro Infirmis , l'ceuvre d'aide suisse aux infirmes
physi ques et mentaux a eu une idée tout à fait  nou-
velle pour sa vente de cartes dans le canton du Va-
lais . Elle ria pas choisi les peinture s usuclles et
connues de paysages ou 'de fleurs ; il existe déjà tel-
lement de cartes de ce genre. Mais elle envoie dans
chaque ménage valaisan 8 cartes postales enjolivées
de photographies charmantes et pittoresques. La sè-
rie comprend 4 sujets di f férents , représentant des
contrées de notre pays : un quartier ancien d'une de
nos villes , les reflets du soleil couchant sur le lac
Léman près de Villeneuve , une maison typi quement
tessinoise et une fontain e au milieu d' une prairie en
fl eurs.

Ces cartes présentées d'une facon nouvelle plai-
ront certainement aux valaisans et leur rendront dc
nombreux services au cours de Tannée. Pro Infirmis
vous les o f f r e  en reconnaissance du don que vous
verserez au compte de chèques p ostaux 11 e 735 (ven-
te de cart es Pro Infirmis) en faveur des infirmes du
Valais.

[ ^̂  2 boites de
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« LA MUTUALITE ROMANDE >»

Numero de mars 1953. Sommaire : Éditorial : Vi-
ve ile Printemps I. - Joie pascale. - La vie mutualiste.
- M. Marcel Gard à l'honneur. - Impatience prin-
tanière. - Le film de la vie. - Allo... j'écouté. - La
mode. - Les propos. du cordon bleu. . L'homme
vis-à-vis de l'homme. - La rente viagère. - A quelle
vitesse pensons-nous ? - Pour nos enfants.

1.90
£à HON à l'huile

soit 500 gr

CHRONIQUE OE MONTHEV
SEANCE DU CONSEIL MUNICIPAL
A L'HOTEL DE VILLE, MERCREDI 18 MARS

1. Le Conseil prend connaissance du projet de
construction d'un téléski à la station des Giettes sur
Monthey, présente par M. André Barman , hótelier.
Il accordc la concession demandee sous réserve d'un
échange de terrain de peu d'importance à effectuer
en rapport avec ie parcours prévu pour le téléski:

2. Il accordo le transfert de la concession de l'ho-
tel de la Gare au nom de M. Florcy, hòtcllier.

3. Il prend connaissance avec regrets de la démis-
sion présentée par M. Georges Kacstl i , secrétaire
municipal et chef de bureau de l'administration de
la charge qu 'il occupé comme tei.
EN MARGE D'UNE DÉMISSION
REGRETTEE

Le départ d'un chancelier communal est une af-
faire publique , car chaque citoyen est en contact
avec ce fonctionnaire dont dépend la bonne marche
d'une commune dans une mesure qui ne doit pas
ètre sous-cstimée. Il y a tout d'abord ces relations
annuelles qui sont l'envoi des bordercaux d'impòt ,
puis les rédamations , les demandes dc renseigne-
ments. Et si tout se passe avec le sourire , de l' ama-
bilité , le secrétaire municipal se taille sa sympathié ,
une sympathié largement méritée.

Il en était ainsi de M. Georges Kacstli que l'indus-
trie, en l'occurcncc de la Ciba , à Bàie , vient d'accapa-
rcr. L'annonce de son départ a surpris , et les regrets
formul es sont sincères . Trois ans d'activité publique
avaient démontré la valeur de notre chancelier. Et
croyez bien que ses talénfs he s'étaient pas exercés
seulement datisela ;wie;,-officielle, mais. aussLdans une
multitude d'activités officicuses , de celles qui ani-
ment une petite ville , de celles qui demandent beau-
coup de temps, de dévouement et qui dc plus sont
gratuites. A tei point que le fardeau pour M. Kacstli,
de pesant qu 'il était , devenait tout bonnement é-
crasant.

Premier président du Groupement des sociétés lo-
cales , un organisme qui fait du bon travail au sein
des sociétés de Monthey — elles pullulent , Ics mal-
heureuses ! — puis Prince répété et agissan t du Car-
naval — rien qu 'ici on n 'en aurait plus que suffi-
samment sur les épaules — animateur du Club des
Nageurs , auteur de toutes les revues qui firent se
pàmer de rire les Montheysans désireux de se gaus-
ser à bon marché de leurs concitoyens pris à par-
ties , M. Georges Kacstl i , en s'en allant sur les bords
du Rhin laissera un vide appréciable.

Bonne chance , Georges , et surtout n 'oublie pas la
cité des bords de la Vièze.

Nous avons de nouveau reg
souliers flexibles avec la se
Bally-Prim inusable que vous
naissez , et avec un renfor t S
f lex  en cambrure

Serie 22-26 . . . Fr. 19.80

Sèrie 30-35 . . . Fr. 25.80

(€0M



sauvageons et NOUVELLEartres fruitiers ELMA
Encore disponible un magnifique choix de

PORTE-GREFFES pour toutes les variétés
et espèces.

Spécialement bien assorti en porte-
greffes de doucins vrais types , classes
d'après leur vigueur et leurs qualités
spécifique , pr cordons , pyramides.

J e dispose également encore d'un lot de:
ABRICOTIERS tige, formes, variété

Luizet.
CERISIERS buissons, formes, de, 2

ans, variété Moreau, précoces.
POIRIERS tige.
POMMIERS (variétés Starking, Gol-

den, Champagne) en magnifiques
sujets sur types EM permettant de
choisir le porte-greffe par rapport
au terrain.

POIRIERS (variétés Treyvoux et Gif-
fard) sur cognassier, type EM. A.

Le tout à très bas prix.

Pépin. Pierre Deslarzes
Sion

Tèlèphone 2 11 88

» MACHINE * COUDRE DE Ut HAG
LA PLUS PARFAITE

AU MONDE I

«——TIM g—— Ecrire sous chiffre P~ e*,*********--' 4171 S, Publicitas, Sion.

RENE NICOLAS
Électricité

Av. de la Gare — Sion

Jeune homme de 16
ans cherche place com- pour entrepòt
me

apprenti de
bureau

à Sion. S'adresser à Pu-
blicitas Sion sous chiffre
P4111S.

On demande

Médecin-dentiste de la
place de Sion cherche

demoiselle
de reception

Entrée immediate.

Faire offre par écrit
avec prétentions, sous
chiffre P 4168 S, Publici-
tas , Sion.

Immeuble
locatiti

de 130 à 150.000 fr. est
crucrché. Rendement mini-
mum 5.80 %.

On cherch e à louer tout
suite a Sion ou environ.

locai
d'environ 50 à 150 Tal ,

S'adresser sous chiffre
P 4175 S. Publicitas , Sion,

Jeune fille
cheiche place comme som-
melière ; ferait également
des remplacements.

Offres sous chiffre P
4176 S, Publicitas, Sion.

Chalet
meublé, 2-3 pièces, eau ,
électricité , est cherche
pour été 1953. Préférence
au Mayens de Sion , even-
tuellement Vercorin ou
Nendaz.

Offres à Publicitas , à
Sion , sous chiffre P 4180

DÉGUSTATION

Pour quelques jours seulement, nous vous
invitons à degustar notre fameux MAIS
AMÉRICAIN. L'aliment idéal pour grands
et petits. Se préparé en 2 minutes comme
aliment de base, aperitif ou dessert.

0 Démonstration de notre couver-
cle POPCORN, la pce . ., . 4.50

le mais POP-CORN, le kg 3.-

SPORTE NEUVE.
S I O N

LES PLUS GRANDS MAGASINS
DU CANTON

COOPE COOPE COOPE COOPE COOPE COOPE COOPE COOPE COOPE COOPE COOPE COOPE COOPE
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I Pour les (etes de Piqués COOP vous offre |

I I I  
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m 11 CSuts en nougat m r - , « Rex » . fi i

UN APERCU DE NOTRE ASSORTIMENT 
 ̂

:M S u c r e» 9 C h o C O l a t  ™ PI mélange de 10 excellents biscuits « Coop » | CA
H« feil SS gol en vrac, les 250 gr Fr. livV

Tablettes « Mignon » CA M M + i'1 B « Annette » ; . '|
, . , , . .  r — Ttfll fè* IH !~̂ ! E&5 lo couronne au fin goùt de caramel , le paq. QHl i 3avec lapin et ruban, la piece . . . . Fr. «.W M mm £3 « ; 100 ar Fr "¦Ow i

a3uSs 1 OR m ÌÉ no»,, eaufs 1 fi « Margot » fe
choeolat au lait, la pièce Fr. >•*« f|| g| 

™ H || biscuits savoureux et croustillants, le paq. «T

Lapins "i AA | | 1 I x 
« 

g
assortis, choeolat au lait, la pièce . . Fr. ¦¦Uw fe 'i£i 

Q AveC ristOUme O HI 111 ** "®n® ** | |
SS 1̂ 1 | délicieuse gaiette aux oeufs, le paquet 100 4 L I

de ÌOO gr., choc , au lait , avec 3 sujets , la- 4 QIH *¦-%;' iMÌHBSSiJaHfcaBl laiiIral irwBHMBa BMBB g* — .. . . ¦
pins, poules, la pièce Fr. LÌMI H || « MlVla »

EB Thon du PérOU Ila gaufrette à l'aróme discret de vanille, le paq. 4 tf&E ¦
• ¦

Moitiés d'oeuf S « •er.m rvn u i ù* JJ* 1 
150 gr Fr. I.U5) l i

ma « KON-TIKI » une finesse , la bte "i lfl «g È 3
choc au lait, remplis de 90 gr. bonbons ere- OQ Q  M 200 gr. net Fr. I.IU W « Suzanne » <I AA r 'me, la pièce Fr. mmm%9\i R3 Ha , I /Sa

H Thon dU JapOn -| AA -ìì petit-beurre croustillant, le paq. 200 gr. Fr. l.»<hV r .
CSuIs A H extra fin, la bte 200 g. net Fr. 1-wU Mi

choeolat au lait, la pièce Fr. 0«" m Graisse « Coen » Coco j  .. Jf • Avec risfourne •HB r 1 /IR
Lapins A la P|aciue 500 ar- • • ¦ Fr- l«.Trv 

*̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ g
choeolat au la pièce . . . . Fr. 0." S Graisse «Coop» faune | 
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|| la plaque 500 gr. . . . Fr. I BIV
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lo grande boite Fr. S./U
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B EN VENTE DANS TOUS LES MAGASINS « COOPE » AFFILIÉS A L'USC |||

sommelìère
S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre 5680.

garcon-livreur
Jeune homme cherche

place comme garcon-li- S'adresser par écrit à
vreur ou garcon de de- Case postale 52372 , Sion.
pót en ville de Sion. S'a-
dresser sous chiffre 5679
au Bureau du journal.

terrains à bàtir
a vendre sur la place de
Sion , 800, 1000 et 1600
m2.

A vendre une

vache
3me veau.

Téléphoner au No (027)
4 31 51.Bonne terre

environ 1000 m3. S'adres
ser Ch. Velatta , entrepre
neur , Sion.

A louer
chambre

meublée. S'adresser à A
Imboden, rue. Porte-Neu
JC-ètìSìinW^fe H^Tifj

?our plantation
A vendre un millier

pommiers tiges , belle mar-
chandise , Canada , Rei-
nettes , Boscop, eventuel-
lement facilité de paie-
ment.

Faire offres sous chif-
fre P 4134 S, Publicitas,
Sion.

Chauffeur
cherche place. Tous per-
mis.

Offres sous chiffre P
4211 S, Publicitas , Sion.

A louer , à Sion

villa de maitre
bicn située et conforta-
ble. 7 pièces , garage , ver-
ger. Libre dès le ler juil-
let prochain. Offres a la
Banque de Sion , de Kal-
bermatten &. Cie , Sion.

Vacances
Cherche appartement 4-5
lits , 1200 m. ou au-des-
sous , juillet et aoùt. S'a-
dresser M. Perrenoud ,
instituteur , Av. Bergières
33. Lausanne.

On demande

chalet
ou APPARTEMENT de
vacances 3-4 lits , eau , cui-
sine , elee, WC, au Mayen
de Sion , est , bien situé
près car postai. Offres à
M; Masson , prof., 23 eh.
$u Devin , Lausanne,.Popr.
Mh>^uiHet-ao^^f|#̂
¦ : ¦ "" ¦ ' ' "". *

\%m ni 13 ttllm SE gSg §3$ n -° fi»
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Sténo-daetylo
ayant pratiqu e et diplòme
commercial serait engagée
immédiatement .

Place stable et bien ré-
tribuée pour personne
capable.

Faire offres manuscrites
avec curriculum vitae, à
Publicitas , Sion , sous chif-
fre P 4215 S.

Trousseaux
de lingerie

complets , tous les 12
draps de dessus et de des-
sous en pur coton , dou-
ble-fil , au prix avanta-
geux de

Fr. 420
Le trousseau peut ètre ré-
serve pour plus tard. Mo
nogrammes et broderies
compris dans le prix.
Commodités de paiement.
Demander tout de suite
echantillons. (Également
vente au détail).
Grand choix en courer-
ture de laine.

Mlle S. BORNSTEIN
¦Rume/inbacniveg 10

BALE

A vendre

volture
Standard

modèle 1947, 9 V-> HP, en
état de rouler. Pour trai-
ter , s'adresser à M. A.
Perruchoud, inspeeteur de
la Caj ssc N.atipnale , l'E-
lysée, 'Siotiì̂ i>s;i

Vente de

Pommes déchets
pour bétail , à Fr. 5.— les
100 kg.

Rossier-Fruits , Sion.

• sous chiffres
• Pour toutes demandes d'adresses on est prie J
S dc se référer au numero de contròi e figurant •
• dans l'annonce. e

Offres écrites

Ì

sous chiffres
Nous rappelons qu 'il est inutile de deman- %

der l'adresse pour des annonces portant la •
• mention «offres écrites» ou «s'adresser par Q
S écrit , etc». 9
e PUBLICITAS S.A. SION
I FEUILLE D'AVIS DU VALAIS 2

•••••••••••••••••••••••••••••••••••i

jeune Stornine °n cherche a louer au
centre de la ville

est cherche dans domaine
de 20 poses. Ecrire en in- gBaage
diquant le salaire à S'adresser sous chiffre

Albert Crausaz, Pui- p 4213 s. Publicitas , Sion,
doux, Vaud. 
, A louer

ABONNEZ -VOUS appartement
A LÀ FEUILLE l chambre et cuisine , ca-

ve et WC. S'adresser sous
D'AVIS DU VALAIS P4110 S Publicitas Sion



Ce qui cte p 4 i44e  en tuUe de $6H
Les vrais amis du vignoble

La conférence de M. J. Odermatt, animateur du
secrétariat antialcoolique suisse, a attire un public
sympathisant à la Maison d'Oeuvres à Sion , jeudi
passe.

Dans un style pétillant d' esprit , il nous a. cn-
tretenu du problème vraiment actuel du vignoble
et des possibilités de maintenir et d'améliorer les
ressources des populations paysannes.

Les uns, comme Albert Muret , dans son livre
« Noe » croient trouver dans l'usage des boissons
alcooliques le seul remède aux difficultés actuelles
du vigneron.

Le conférencier s'attacha à nous faire connaitre
les recherches, parfois difficiles et coùteuses qui ont
été entreprises dès 1895 pour essayer de conserver
le jus de la vigne autrement que par la distillation
ou fermentation. Des chercheurs et des pionniers
partisans de l'abstinence et amis du vignoble ont
travaillé pendant des années à ces recherches, au
détriment de leurs bourses et de leur santé parfois.
Actuellement, gràce au dévouement de ces pionniers,
les procédés industriels sont au point et l'on peut ,
soit par la pasteurisation, soit par la pression du
gaz carbonique, conserver n 'importe quelle quan-
tité de jus de raisin à l'état naturel.

Or les conditions de vie actuelle exigent de plus
en plus des hommes lucides et forts. L'usage de
l'alcool est prohibé pour les chauffeurs dans la
circulaition routière , ferroviaire et aérienne. Sur les
chantiers l'usage de l'alcool est également interdit.
Les sporti fs , les militaires devant manipuler les
engins modernes, et des catégories de plus en plus
nombreuses de citoyens doivent exclure les bois-
sons alcooliques de leur ordinaire.

Il n 'y a donc pas de meilleurs amis du vignoble
que les abstinents et les personnes qui cherchent
loyalcment à utiliser Ics fruits et les raisins d'une
facon nouvelle qui doit assurer leur écoulement
à un prix rémunérateur.

Le jus de raisin à une valeur nutritive très gran-
de. Il peut ètre servi aux petits comme aux grands,
aux gens bien portan t comme aux malades. La vente
du raisin de table et sa conservation soit dans des
frigos, soit par le séchage doit faire l'objet d'une
plus grande attention. Nous soutenons de toutes
nos forces la requète de l'Union des producteurs
suisses adressées aux autorités fédérales pour faire
servir aux soldats une ration journa lière de jus
de raisin aux militaires. Dans les internats, les
cliniques et Ics hòpitaux ainsi que dans les éta-
blissements publics la question doit également étre
mise à l'ordre du jour . Le fonds viticole devrait
intervenir pour mettre en vente du jus de raisin à
un prix abordable pour les plus faibles bourses.
La marge des intermédiaires doit également ètre
revue et contrólée surtout sur les prix du-jus  de
raisin qui est vendu actuellement très souvent à des
prix prohibitifs.

Surtout ne croyons pas que seul le vin , mème
payé à un bon prix , peut apporter le remède aux
difficultés actuelles. La Turquie dont le vignoble
est 45 fois plus grand qu 'en Suisse produit beau-
coup moins de vin que la Suisse, mais beaucoup
plus de raisins frais et secs. Il n 'est pas normal que
dans un pays de vignoble les habitants souffrent
de la famine, comme cela s'est vu dans le midi
de la France en 1940. Le raisin doit étre utilisé
également comme une nourriture. Il faut chercher
sous quelle form e cela est possibie.

La vie moderne obligé les habitants des villes
et des campagnes à des changements importants
dans leur manière de se nourrir et d'étanoher leur
soif. Il serait criminel de fermer les yeux et de ne
pas envisager sérieusement les nouvelles méthodes
d'utilisation des fruits et des raisins.

limile Perrier.

1.95
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Il suffi. de les appeler une fois, car depuis que Madame Calée
utilisé pour cuire la graisse comestible marque «le Poulet»,
les enfants ont bien plus d'appétit. Et la nourriture feur
convient mieux! En outre. Madame Calée peut-réaliser
des économies, car cette bonne graisse est avantageuse.

Graisse comestible n ¦« ÀFoule
bolina el avantageuse

POUR VENDRE, ACHETER, ECHANGER
la « Feuille d 'Avis du Valais »

sert de trait d'union

Un exposé captivant
chez les chauffeurs FCTA

Cédant très aimablement à la demande des chauf-
feurs FCTA de Sion , M. Roger Bonvin , ingénieur
au Barrage du Mauvoisin a fait le Jour de la Saint-
Joseph une remarquable causerie avec plans ad
hoc sur les gigantesques travaux en cours en-dessus
de Fionnay.

Avec sa darté habituelle et sa simplicité qui met
chacun à l'aise notre conférencier salué par notre
président Arthur Pralong nous a fait l'historique des
débuts de ce vaste chantier et la structure de dis-
tribution de l'energie qui sortirà des efforts hu-
mains en cours à Mauvoisin.

Parler ici chiffres serait oiseux. Ils sont fantas-
tiques. Il semble bien que l'homme soit un pigmèe
face à la matière qui s'engflouitit là-haut dans la
montagne pour dompter les forces de la nature et
en tirer un avantage économique.

A lui seul , et hors de terre , le mur du barrage
fait 236 mètres de hauteur et 160 millions de mè-
tres cubes sera sa contenance, avec une base de
54 mètres d'épaisseur. '

Trois à quatre millions de mètres cubes de sa-
bles et graviers seront néeessaires et le téléférique
à lui seul compte deux millions. On calculé à 60
tonnes en moyenne le transport des matériaux par
heure.

Mauvoisin investirà près de 450 millions, mais
ses artisans, avant de pouvoir aller de l'avant, ont
dù trouver les acheteurs de courant ferme , pour que
l'argent soit trouvé. Ce n'est pas une petite affai-
re , mais les ceuvres dc paix , heureusement, ont
aussi de l'intérèt et aotucllement les travaux vont
reprendre à la fonte des neiges avec un entrain
endiablé.

Un véritable village-cantine a dù étre construit ,
avec des installations hygiéniques modernes. Des
chambres de 4-6 lits au plus sont mis à la dis-
position des 800 ouvriers. On n 'en est plus aux
dortoirs de 50 à 60 lits !

M. le Dr Pralong y fonctionné en permanence.
Le repos du dimanche est respecte à Mauvoisin . Il
n 'y a qu 'en cas de nécessité urgente que certame
équipe peut ètre requise pour des travaux impré-
vus.

Le sens humain avec lequel parla notre confé-
rencier , lorsqu 'il dépeint cette fourmilière d'étres
au dur labeur , luttant contre l'adversité de la na-
ture et de gros risques nous a profondément im-
pressionnés. Les « compagnons » comme les nom-
me si gentìment M. Roger Bonvin ont là-haut un
bel esprit d'equipe et attendent le printemps pour
foncer dur et faire avancer les travaux. Il semble
bien que malgré certains accidents imprévus et pres-
que impossible à éviter , eu égard au nombre de

^personnel occupé, toutes les précautions néeessai-
res sont prises pour éviter au maximum les mal-
heurs. Des hommes compétents sont là, qui sur-
veillent les moindres erreurs qui pourraient étre
commises et donner lieu à des imprudences etc.

En bref , nous pouvons dire ici que la causerie
de M. Roger Bonvin a été une véritable révélation
pour nous et que nous lui exprimons notre très

Pàques
uvee un nouveau costume !

rv'fl 'é&zt A > ^vìVX *%m » J>

Une très belle collection attend

votre visite

a*
n v

Av. de la Gare - Tél. (027) 2 15 97

sincère reconnaissance pour avoir sacrifié son après-
midi de la Saint-Joseph pour les amis de la
FCTA. qui lui doivent beaucoup.

Qu'il nous soit permis , au nom des participants
à cette veillée des plus educative, de lui dire notre
gratitude et aussi notre joie de le voir au service
d'une telle ceuvre grandiose, y apportant à la fois
ses compétences et son cceur ! M.

Les travaux
d'agrandissernent

de la piscine

Devenue rapidement trop petite , la piscine
de Sion ne pouvait plus recevoir la multitu-
de des baigneurs qui s 'y  rendaient quotidien-
nement.

Le dimanche surtout on avait l 'impression
d 'ètre cntassó sur la pelouse. Pas question
de s'ébattre librement dans le carré d' eau où
les as plongeaient par-dessus la téte des néo-
phytes. Chaque mouvement de bras ou de
jambe bousculait un autre baigneur é t o u f f é
par la masse qui grouillait sans pouvoir trou-
ver un espace pour faire  trempette convc-
nàblement. Et le soleil , au zénith, tapait sur
les crànes qui s'alignaient , au-dessus des
corps posés verticalement comme des asper-
ges en conserve. Impossible de nager. On
marchait avec de Teau jusqu 'au cou et Ics
plongeurs , plus habiles , se glissaient a tra-
vers un monde apocalypti que f o r m e  par des
centaines dc jambes déformècs sous Teau.
Cette vision sous-marine n 'avait rien de poé-
tique pour les amateurs de jeux aquatiques.
La douche seule apportait un peu de grise-
tte par la fraicheur de Teau qui jaillissait sur
la peau couleur d 'écrevisse èbouillantée
des ' naìadcs ou légèrement brume par Ics ef-
f e t s  chimiques des huiles solaires. La piscine
r i o f f r a i t  plus de joies aux amateurs de bain
en plein air.

Il ne f a u t  jamais désespérer , dit-on. C'est
vrai.

Des machines conduites par des hommes
solides ont démoli la piscine qui n 'est p lus
qu 'un vaste chantier.

Nos autorités ont compris que la popula-
tion sédunoise avait légèrement augmenté

f  depuis 1920 , - que la ' natation était devenue
un sport populaire. que le monde ne craint
plus de se montrer en calegon de bain. Que
les bains en plein air favorisent la santé. On
a compris tout ga en quelques semaines après
avoir boudé pendant vingt ans une idée, des
projets , des plans , des propositions pour le
developpement de la piscine jugée dix fo is
trop petite.

Réjouissez-vous. Les travaux sont cn
cours. Sion aura une belle piscine. Pas tout
de suite puisque Ton procède par étape.
Néanmoins, cet été, nous pourrons nous
baigner dans de vastes bassins aux dimen-
sions olympiques et plonger et nager tant
qu 'il nous plaira.

M M .  Perraudin et Suter , architectes , pré-
parent de belles journées aux champions du
crawl. Aux barbotteurs pas plus haut que
quatre pommes , qu accompagnent Ics mamans
presque quotidiennement durant l 'été, on va
leur installer des vasques d' eau à leur me-
sure. Il y  cn aura pour toutes Ics gran-
deurs d 'hommes et , pour les sylphides , un
pont comme on les installe pour les déf i lés
de mode. Ce pont traverserà la piscine. Les
modèles seront vus de partout.

La piscine de Sion se . pare comme une
coqueìte ? Non , rien croyez rien. On Tha-
bille convenablement , sans chique , mais as-
sez bien- quand mème pour qu 'elle fasse
honneur à la capitale du Valais.

f - g -  g-

1 boite

ASPEI
excellente qualité

B. Longeborgne
Vendredi 27 mars , solennité de N.-D. dc Compas-

sion , présidée par notre Évèque bicn-aimé ; à l'évan-
gile de la messe chantée dc 9 h. 30, Mgr nous entre-
ticndra du sujet cher entre tous à son coeur de Pére.

Messes basses à 5 h., 6 h., 7 h. ct 8 h.. Comme
d'habitude , les cars de M. Theytaz seront à la dis-
position des pélerins à 8 h. 15, à Sion , place du Mi-
di.

Commune de Sion

Avis officiels

Avis
La 7e exposition des travaux du cours de coupé

et de couture , dirige par Mme Cusin , place sous les
auspices de l'Etat et de la Municipalité , aura lieu
à la salle des Pas Perdus du Casino du 28 au 30
mars 1953, dc 9 à 12 h., ct dc 14 à 19 h. Entrée libre.

L'Administration

Dans nos cinimas...
AU CINEMA LUX

Le plus grand spectacle
du monde

LE FILM QUI A OBTENU L'OSCAR 1953
Au premier abord , ce titre peut paraìtre préten-

tieux. On est , cn effet , autorisé à dire le plus long
fleuve , la plus haute montagne , le coureur le plus
rapide qui soit , mais , af f i rmer  qu ii s'agit du plus
grand ct plus beau spectacle du monde , c'cst une
appréciation qui , généralement , doit ètre emise par
ceux qui l'ont vu. Or , dans le cas particulier , ce ju-
gement élogieux s'ndrcssc à une représentation — ou
mieux — à la représentation du cirque le plus grand
qui existe de nos jours. Le créateur inégalablc dc ce
film , Cecil 13. deMillc , nous y montre cn effet  quel-
ques-uns des numéros les plus prodigieux d'une tel-
le représentation. Toutefois , son fi lm , dans ce qu 'il
a d'csscntiel , s'attàchc principalement au destin des
uns et des autres personnages , qui se déroulé «dans
les coulissesv , pourrait-on dire. ,Un monde si va-
rie d'artistes , dc clowns , d'acrobatcs et de managers ,
une atmosphère de succès et dc triomp he , mais aus-
si dc peines et dc douleurs , un acharnement contre
le temps toujours impitoyable , tout cela n 'étouffe
pas Ics sentiments les plus délicats dans les cceurs
des exécutants. Ils aiment ct vivent comme nous au-
tres , et surtout , ils voudraient avoir un peu de bon-
heur...

Toutes Ics ceuvres dc Cecil B. deMillc font epoque
dans l'histoire du cinema. Aussi cst-on cn droit dc
penser qu ii ne s'est pas contente de présenter ici
un simple et binai récit , mais qu 'il a retenu et il-
lustre le pouvoir magique dc la vie dans un cirque,
ses détails émotionnants et palpitants , comme aussi
ses intri gues Ics plus tcrrif iantes . Oui , vraiment , le
cirque est un milieu idéal pour Ics créations de Ce-
cil B. deMillc...

Préparez-vous un
heureux lendemain

Le soir , une dragée Franklin vous assure une diges-
tion aiséc , une nuit reposante ct du bien-étre le len-
demain.

Toutes pharmacies et drogueries, Fr. 1.80 la boite
dc 30 dragécs.

Dans nos sociétés...
Chceur mixte de la Cathédrale — Tous Ics soirs

à 20 h., retraite pascale. Jeudi , répétition à la cathé-
drale. Dimanche 29, le chceur ne chante pas la Grand-
Messe (Séminaristes) , mais la bénédiction.

: lERa t l io-sc rv icc  —• 1 '61. 2 28 8%£SmàWk
[ \  | UCHSLIN - Avenue  de la Gare^^W

A L'ÉCOUTE DE >^OTTENS
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Jeudi |26 mars

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour; 7.15 In-
formations; 11.00 Emj ssijon .d'ensemble; 12.15 Le quarl
d'heure du sportif ; 12.45 Informations; 12.55 Lcs
films du Midi; 13.30 Oeuvres de Francis Poulenc :
16.30 Émission d'ensemble; 17.30 Ludwig van Bee-
thoven; 17.50 Oeuvres de compositeurs espagnols ;
18.05 Deux belles pages de Verdi; 18.30 Problèmes
suisses; 18.40 Musique populaire suisse; 18.50 La ses-
sion des Chambres fédérales; 18.55 Le micro dans
la vie; 19.15 Informations; 19.25 Le miroir du temps;
20.00 Le feuilleton : La pitie dangereuse; 20.30 Les
quat 'jcudis; 21.30 Concert ; 22.30 Informations ; 22.35
L'Assemblée generale des Nations Unies à New-
York ; 22.40 Du journal au micro.

Profondément  touches par toutes les marques dc
sympathié témoignées dzns leur grand deuil, Mad a-
me Pierre dc Sépibus ct ses en fants  vous disent ici
leur gratitude et leur reconnaissance émues. Un
merci special à la Classe 1900.
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\ pour uos enfants
! Nos séries

RECLAME
* à des prix sans

* commentaires

LA CHAUSSURE PRATIQUE, SOLIDE ET
i AVANTAGEUSE. EN CUIR BRUN OU NOIR

Semelle cuir 20/26 9.80
[ 27/29 10.80

30/35 12.80
36/39 15.80

' LA BONNE CHAUSSURE POUR LES EN- '
I FANTS TURBULENTS. En bon cuir brun avec

semelle crèpe 22/26 12.30
I 27/29 14.80 !

30/35 15.80 |
Mème article avec semelle de caoutchouc (

22/26 12.30 1
27/29 15.80 {
30/35 17.80
36/39 23.80

CES ARTICLES SE TROUVENT EN VENTE J
CHEZ <

HENRI LUGON ]
a u  G r a nd - P o n t  |

ET NON A LA MAISON LUGON-FAVRE !
QUE JE VOUS PRIE DE NE PAS CONFON- J
DRE. '

4d
HENRI LUGON - CHAUSSURES J

Toufours et seulement ]
a u G r a n d- P o n t

SION J

Service àrboricole
Pitteloud-Fruits

us soins arboricoles , fumure , taille, traitements ,
cueillette ct prise en charge des fruits

Tèlèphone 2 18 56

HANGAR ou BARAQUEMENT
f n bois , pouvant ètre utilisé comme entrepòt provi-
soire.

taire offres par écrit au bureau du journal sous
chiffre 5670.

APPRENTIES
sont demandées pour nos' rayons

1) confection DAMES
2) chemiserie MESSIEURS

Paire offres manuscrites et joindre pho-
to et carnet scolaire. Inutile de se présenter
sans convocation .

SPORTE NEUVE,
S I O N

j POUR VOS NETTOYAGES
i DE PÀQUES

5 % D'ESCOMPTE SUR TOUS |
LES PRODUITS A LESSIVE DE

', • MARQUE ET DE • QUALITÉ ;

! Épicerie Valeria

> Masserey Bernard - Sion ;
J RUE DE LAUSANNE

; © S E R V I C E  A D O M I C I L E  i

>*»

Bàtiment « La Cité »
Rue des Arcades

A louer appartement de 2\_> chambres ct 31/ó cham-

bres.

S'adresser par écrit à M. Marcel Gutmann , archi-

tecte , tél . 2 13 82 et M. Charles Velatta, entrepreneur ,

Sion , tél. 2 17 17 ou 2 27 27.

\
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Belles occasions
pour fiancés

1 magnifique salle à manger moderne
en loupe de noyer comprenant : 1 beau dres-
soir , portes galbées, tiroirs intérieur ; 1 table
à rallonges ; 6 chaises rembourrées ipour

OEV. 1000.-

1 chambre à coucher comprenant
1 grand lit matelas bon crin ; 1 grande ar-
moire 3 portes ; 1 coiffeuse-commode grande
giace ; 2 tables de chevet pour

Fr. 1400 (neuf)

. Plusieurs autres salles à manger a partir de
Fr. 400.-

80 chaises d'occasion convenant pour res-
taurant , grande salle, etc.

Maison ALBINI
Grand-Pont SION tél. 2 27 67

SPÉCIALITÉS TESSINOISES
Poids par pièce Pris,

env. gr. par kg.
Coppa 1.200-2.500 13.—
Mortadella Bologna la. 1.500-2.500 * 6.50
Mortadella Bologna Ila. 1.500-2.500 5.20
Salami Bindone la. extra 500-1.500 11.—
Salami type Milan 500-1.500 8.50
Salami Ila. quai. 500-1.500 5.50'
Salametti la. extra 60 9.—
Salametti Ila. quai. 60 5 —
Salami à la paysanne, fumé 300-1.000 4.—
Saucisses de porc la. 100 6.—
Fromage de viande 1.000-3.000 5 —
Saucisses de chèvre . le kg. 2.40
Ravioli avec viande le kg. 6.—
Expéditions contre remboursement franco à partir
de Fr. 30.-.

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
P. FIORI - LOCARNO

(on est prie d'écrire lisiblement)

PO** <*><** 
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vs 

\.«*̂  m
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/  \\ Hk ' ^A Insp iré par la mode actuelle. ce manteau de
' IB iiÉl  ̂ '̂̂ L 

forme ampie avec martingale 
est 

travaillé
wHmtb?*' V ^ans un ^eau Tweed fantaisie. Fr.

VT^ \ 128-
^§|||N~f." j ^k-. - ¦;¦ ,:/f ,rfS. Beau tailleur classique de belle coupé en

, \ '̂ m* ' A \  lainage fantaisie qui plaira par son exécu-
^.s.c .: ''mAr ',on s°is née, Fr.

^pnr\ 89i.
Robe gabardine , prati que et agréable à por-
ter , entièrement boutonnée avec poches dé-
collées et manches bouf fantes  trois-quart, ,_

A voyez notre vitrine speciale
OSB"

NOS PRIX ;.:. NOS QUALITéS
font notre PUBLICITÉ

tt F̂ ̂ ti L̂mm

PORTE N EU VE
Tel. 229 51 S I O N  S.A.

Les plus grands Magasins du Canton

Envois partout

Pour vos achats en dro
guérie , une seule adressé

Pommier Golden, Star-
king, Franc-roseau , Cana-
da, etc... basse-tige, mi-ti-
ge et Poiriers William,
Louise-Bonne, Trévaux
Giffard etc...

2, 3, 4 ans

Albert Rudaz
Charrat

Tèlèphone (026) 6 30 89

A vendre

Topolino
parfait état
ainsi qu 'un
neuf avec 3
lép honcr au

de marche ,
VELO dame
vitesses. Té-
2 22 05.

Moto

1953
Encore plus belle

Encore plus elegante
Prix sans concurrence
Venez l'essayer chez

Albert FRASS
Bramois

tèlèphone 214 91
Agences Puch et NSU

DROGUE RIE

Rue de Lausanne
Envois partout au dehors

A louez
au centre dc la ville de
Sion , 1 magasin spacieux ,
dans bàtiment moderne
et 1 bureau indépendant.

S'adresser à M. René
Coinina , architecte , Sion
tél. 2 24 25.

Jardin
de ville à louer , av. St-
Fran?ois. Faire offre sous
chiffre P 4074 S à Publici-
tas . Sion.

A vendre

Scie à ruban
volant 70 cm., à l'état de
neuf. Un moteur à benzi-
ne Felix 3 Y. HP., 3 chau-
dières cuivre de 100 à 150
litres , 20 m3 de fumier bo-
vin , 3 chèvres portantcs
pour mai .

S'adresser à Alfred
Schòpfer, Frenières sur
Bex.

Machines à éerire

Hallenbarter - Sion
Tèlèphone 210 63

. BOiVNEZ-VO US
à la Feuille d'Avis



CHARLES E. BOHLEN, NOUVEL AMBASSA-
DEUR AMÉRICAIN A MOSCOU. - Le gouver-
nement d'Eisenhower a nommé Charles E. Bohlen
(photo) successeur de George F. Kennan qui a été
désigne comme «personne non grata» et dont l'ab-
dication a été ordonnée suivant une demande de la
Russie. Le secrétaire d'Etat John Foster Dulles s'est
charge personnellement die faire aftester cette nomi-
nation au sénat, et quoique le sénateur Mc Carthy,
fort craint à cause dc la chasse qu 'il méne aux com-
munistes, se soit oppose à cette election, Dulles ne
se laissa point déconcerter, de sorte que Bohlen
pourra prendre son emploi d'ici peu.

Le Saint-Siège désavoue
certains

« ordres de chevalerie »
« L'Osservatore Romano » vient de dés-

avouer, au nom du Saint-Siège, près d'une
trentaine d'ordres de chevalerie existant
en Italie et qui se réclament tous, plus ou
moins, de noms de saints.

Pour se rendre compte de la portée de
cette intervention, il suffit de jeter un coup
d'oeil sur les listes des personnalités ecclé-
siastiqués et laTques qui ont accepte des
décorations de ces ordres. Ainsi, par ex-
emple, l'ordre de Sainte-Brigitte de Suède,
qu'il ne faut pas confondre avec les reli-
gieuses du méme nom, pour la plupart
suédoises et dont la maison-mère se trou-
vé à Rome, place Farnese, se dit place sous
le haut patronage du general Perron, pré-
sident de la République argentine. Cet or-
dre fut fondée en 1859, à Capua, près de
Naples, par un ancien officier de l'armée
du roi de Naples, qui ajouta à son nom
celui de la famille d'Orléans, dont il af-
firmait ètre un descendant.

Cet ordre se flotte de comprendre parmi
ses chevaliers de grand-croix le general
Franco, ainsi que plusieurs membres du Sa-
cre collège, dont les cardinaux Jaime Co-
pello, archevèque de Buenos-Aires, Jules
Saliège, archevèque de Toulouse, James
Mac Guigan, archevèque de Toronto, Sa-
muel Stritch, archevèque de Chicago. Les
autres ordres possèdent tous, plus ou moins
des listes analogues de personnalités qui
ont accepte leurs décorations.

A TRAVî ^E MONDE
Collision de trains

15 MORTS - 60 BLESSÉS

Quinze personnes ont été tuées et 60 blessées, dont
30 grièvement, dans le télcscopage de deux trains
de voyageurs survenu lundi soir près dc Sao-Pau-
lo.

La compagnie centrale Do Brasil a ouvert une en-
quète pour déterminer Ics causés de la catastrophe.
On suppose généralement que l'accident est dù à
une erreur d'aiguillage.

EN ANGLETERRE

Mort
de la reine Mary

Après Ies nouvelles inquiétantes de la journée
d'hier, on s'attendait au pire à Malborough Hou-
se. En fin d'après-midi, la reine Elisabeth II, ac-
compagnée du due d'Edimbourg qui venait de ren-
trer de son voyage en Allemagne, et de la princes-
se Margaret, s'étaient rendus en ' auto auprès de sa
grand-mère. Ce devait ètre sa dernière visite.

Un bulletin affichc sur la porte de Malborough
House à 23 h. 15 GMT, déclarait en effet : « Alors
qu'elle dormait paisiblement la reine Mary est dé-
cédée à 22 h. 20 GMT ..

CHRONIQUE O SUISSE

Deux arrestations
pour espionnage militaire

Le Ministère public de la Confédération commu-
nique :

« Le Ministère public de la Confédération a ou-
vert, au début de mars 1953, une instruction contre
Rudolf Roessler, né en 1897, ressortissant allemand.
directeur d'édition, habitant Lucerne et le Dr Phil
Xavier Schnieper, né cn 1910, d'Emmen, journaliste,
hah ' tant  Lucerne, sous l'inculpation d'un service de
renseignements militaires interdit , conformément à
l'art 104 de la procedure pénale federale. La police
federale, en collaboration avec la police cantonale

il .

JIMMY VA CHEZ LE DENTISTE — L'ours Jimmy, àgé de 4 ans et habitant le cirque Rebernigg à
Vienne avait des nuits blanches, ne mangeait plus et faisait en somme une mine pitoyable. Finalement,
le gardien inquiet trouva que Jimmy devait souffrir d'un doulourieux mal de dents, et comme les hom-
mes quand ils ont mal aux dents, le pauvre animai n'eut pas à choisir; il dut aller chez le dentiste où
on lui. arracha l'incisive supérieure à droite. Dcpulà'lors, Jimmy est de nouveau «n très bonne santé, après
s'ètre remis des douleurs causées par le trou. Notre' photo montre à gauche Jimmy la joue bandée sur
le chemin du calvaire, à droite la gueule de la bète tenue ouverte à l'aide de cordes et où on vient d'ar-
racher la dent.

CHRONIQUE fefftì SÉDUNOISE
Collision de voitures

Une grave collision s'est produite lundi en fin d'a-
près-midi à l'intérieur de la ville de Sion , au carre-
four situé devant l'hotel ide la Pianta. A la suite
de eirconstances que l'enquète établira , deux voitures
se sont tamponnées avec violence. Celle conduite
par M. Joseph Zanoli , menuisier à Veyras sur Sierre ,
a été happée lorsqu 'elle effectuait le virage par celle
occupée par MM. Gustave Mabillard , Albert Cons-
tantin et Ami Rey, de Sion . Ce dernier véhicule fit
un tète à queue et tourna plusieurs fois sur lui-mème.

OOUP D'Q 2>EIL SUR LA PRESSE

D 'un

QUAND LA YOUGOSLAVIE
SE RAPPROCHE DE L'OCCIDENT

Georges Rigassi souligne, dans la GAZETTE
DE LAUSANNE, l'importance que revèt le rap-
prochement de la Yougoslavie et de l'Occi-
dent.

Alors que l 'Europe occidentale rninée par Tcter-
nelle discorde franco-allemande , s 'e f force  pénible-
ment de trouver un équilibre , la partie de l 'Europe
qui fu t  ' long temps un foyer  de troubles , l'une de
celles où le destin de notre continent s'est plus d ' une
fois  joué dans le sang, donne le bon exemple à
l 'Europe. Trois pays balkaniques oublient leurs que-
relles séculaires pour renforcer leur défense commu-
ne, et la Yougoslavie, en mème temps , sort de son
isolement pour se rapprocher de l 'Occident.

Un coup d'ceil sur une carte de géographie s u f f i t
à faire comprendre la signification que pourrait
avoir , si elle se réalise vraiment , l 'integration de la
Yougoslavie , liée à la Grece et à la Turquie , dans
l'organisation des nations oceidentales et atlanti-
ques. L 'entrée de la Yougoslavie dans le camp occi-
dental ne compléterait pas seulement tóut le systè-
me défensif du Sud-Est européen face à l 'URSS et
à ses satellites. Elle interesse aussi, par la conclusion
du pacte gréco-turco-yougoslave, la défense du bas-
sin orientai de la Mediterranée.

Certes , cette integration riest pas encore chose fai-
te, elle se heurté encore à des obstacles qui soni

de Lucerne, a procede à des perquisitions. Roessler
et Schnieper ont été arrètés.

Pour le moment, il a été établi que ces deux per-
sonnes ont assume pendant de nombreuses années
et jusqu 'à ces derniers temps, au préjudice d'Etats
occidentaux, un vaste sei-vice d'information pour la
Tchécoslovaquie, contre rémunération. Le service de
renseignements contre des Etats étrangers est pu-
nissable aux termes de l'art. 301 du Code penai
suisSe. D'autre part , il existe égaletnent certains in-
dices laissant supposer qu'un service de renscigne-
mcnts  militaires cventuel a été établi au préjudice
de la Suisse. Si cela devait se confirmer, et s'il s'a-
git d'actes punissables aux termes dc l'art. 274 du
Code penai ou de l'art. 86 du Code penai militaire
(violation de secrets militaircst l'instruction l'é-
claicira. C'est au Conseil federai, conformément à
l'art. 105 de la procedure pénale federale, qu 'il ap-
partiendra de se prononcer sur la suite à donner à
cette affaire ».

M. Zanoli s'en sort indemne mais Ics trois occupants
de l'autre aujo ont été tra nsportés à l'hòpital de
Sion. M. Gustave Mabillard souffre d'une forte com-
motion , M. Albert Constantin d'une commotion éga-
lement ct M. Ami Rey dc lésions internés probables.

Les, deux voitures sont sérieusement endomimagées.
On regrette qu 'aucun gendarme , ni agent de po-

lice n 'ait assure la signalisation à ce carrefour dan-
gereux. L'accident aurait pu ètre évité.

UN SÉDUNOIS GAGNE LE ler PRIX POUR
L'AFFICHE DU TIR CANTONAL

M. J ean-J ean Knupfer , de Sion s'est vu attribuer
le premier prix pour l' a f f iche  du tir cantonal. Nos
félicitations.

journal à Vanire

loin d 'ètre négligeables. Mais on s'y achemine avec
une rapidité à laquelle personne n 'aurait osé croi-
re il y a seulement quel ques mois, et, dans sa p hase
actuelle, elle peut jouer un róle important tant au
point de vue politique que militaire.

A MOSCOU, LA BATAILLE
DES « PRETENDANTS » A COMMENCÉ

Oreste Rosenfeld, commentant dans LE PO-
PULAIRE la succession de Staline, voit la no-
mination de Khrouchtchev au secrétariat du
parti communiste russe le début d'une lutte
sans merci entre les prétendants dictateurs.

Alais qui est Khrouchtchev ? J usqu 'à présent, il
était- Thomme de Staline et de Malenkov. Serait-il
passe du cóté de Beria et de Boulganine ? Une fois
installé au principal levier de commande, et Ma-
lenkov neutralisé et peut-étre mème éliminé , fera-
t-il le jeu du chef de la . police "• ou favoriser a-t-il
l 'ascension du chef de l'armée ? Ou bien s'inspirant
de l'exemple dc Staline en 1924-1925 . cssayera-t-il
d 'éliminer successivement Tun et Tautre pour rester
seul au pouvoir ?

En tout cas, une chose est certaine , la lutte entre
les « pré tendants » a commencé p lus tòt qu 'on ne
pouvait le penser. Elle se déroulé à un rythme accé-
léré.

Elle peut avoir des dévcloppements dramatiques
et inattendus.

JULES RAAB, NOUVEAU CHANCELIER DE
L'AUTRICHE. — Figi ayant renonce à former lt
nouveau gouvernement autrichien, le président Kot-
ner a donne une autre chance au Parti Populaire
Autrichien (PPA), en chargeant le chef du parti
Jules Raab de constituer le nouveau gouvernement
Le nouveau chancelier a 62 ans et est ingénieur. De.
puis 1927, membre du conseil national, il a déj)
détenu dans différents cabine-ts des places de mi.
nistre à court terme. Depuis 1952, il est le chef dii
PPA à la fondation duquel il a pris part après li
guerre. Notre photo montre le nouveau chancelier

CANTON*<3*DU VALAIS
ERNEN

Accident mortel sur
un chantier

Un accident mortel, qui a fait cn outre trois bles-
sés, s'est produit hier soir sur un . chantier de l'en-
treprise Hatt-Haller, à Ernen, dans la vallèe di
Conches.

Des ouvriers étaient occupés au forage d'une gale-
rie lorsqu'une perforatrice atteignit le detonateti!
d'une charge de cheddite qui n'avait pas explosé.
Une violente déflagration se produisit.

L'ouvrier qui maniait l'appàreil , M. Daniel Thelet
àgé de 37 ans, celibataire, d'Ausserberg (district de
Brigue) fut tue sur le coup.

Un autre, M. Alphonse Ruppen. àgé dc 32 ans,
d'AIbinen (Loèche), demeura inanime. A l'hòpital
de Brigue, où il fut  transporté aussitót ct où il se
trouvé daiis le coma, on craint que sa vie ne soii
menacée.

Deux autres ouvriers , également transportés a
l'hòpital de Brigue, souffrent dc blessures et dc con-
tusions. Ce sont MM. Joseph Métry, àgé dc 32 nns,
de Naters ct Pietro dc Girard i, 30 ans, d'origine
italienne.

Les trois blessés sont célibataires.

A MAUVOISIN

Gros incendie sur un chantier
500.000 Fr. de dégàts

Le feu a éelaté pour une raison que l'on ignori
dans un baraquement du chantier Walo-Bertschinger
situé à l'entrée de la fenètre de Fionnay, au foni!
du vai de Bagnes. Les divers immeubles de ce vii
lage ouvrier accroch c au flanc de la montagne , sui
la rive gauchie de la Dranse, surplombant Fionna)
d'une hauteur d'environ 1 km. ont été anéantis pai
les flammes.

C'est ainsi que les dortoirs , la cantine, avec li
cuisine, Ics dépòts , l'atelier des machines ainsi qui
toutes les installations servant au travail et au loge
ment ont été la proie du feu qui trouva un alimenl
facile dans ces constructions en bois. Le village n'esl
accessible, actuellement, que par téléférique.

Devant l'incendie , Ics ouvriers prirent le parti di
se sauver en descendant à Fionnay par des couloir!
escarpés car, faute d'eau, il n'y avait rien à faire
pour essayer d'enrayer les flammes. D'autre part , un
dépòt contenant environ 5 tonnes de munitions me-
nacait de sautpr. Par mesure de précautoin , on fil
méme évacuer le village de Fionnay où l'on aurail
pu ètre atteint par le soufflé ou les éclats d'une ex-
plosion.

Heureusement, rien dc tei ne se produisit. Tous lei
occupants du village purent se mettre à l'abri sani
accident. Vers 20 heures, le feu faiblit faute d'ali-
ments.

Les ouvriers, surpris par le sinistre alors qu 'ils se
trouvaient au travail dans la galerie ou en train it
se reposer, ont dù quitter les baraquements sans rien
emporter. Certains sont arrivés à Fionnay en tenue
légère, sans souliers. On estime, très approximati-
vement que les dégàts, Ies pertes de matériel et au-
tres, ainsi que le manqué à gagner seraient de l'or-
dre de Fr. 500.000.— environ.

—

mm-T- L'ABONDANCE DES MATIÈRES NOUS
OBLIGÉ A RENVOYER AU PROCHA»'
NUMERO PLUSIEURS CORRESPON-
DANCES ET COMPTES RENDUS.


